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ÉTATS ET PAYS DU MONDE ENTIER
A  L ’E X P O S IT IO N  D E  1 8 8 0

Nous tenons á flonner, les premiers, la liste 
tout á fail compléte des Etats et pays du monde 
entier dont la participation k TExposition uni- 
verselle est assurée, soit officiellernent, ofíicieu- 
sement ou par les soins de comités privés, soit 
moyennant subventions gouvernemeutales, ou 
bien en dchors de toute subveiition, et par 
conséquent, avec des fonds reeueillis par sous- 
criptions :

Aiidorre, participation officielle: Argentine, 
participation officielle; Autriohe-Hongrie, comité 
privé; Bolgique, comité privé subventionné; 
Bolicie, participation officielle; Brésil, comité 
privé subventionné; Chüi, participation offi- 
cielle ; Chine, participation ofíieieuse; Colombio, 
participation officielle, Danemark, comité privé 
subventionné; Équateur, participation officielle; 
Egyplr, comité privé; Espagm, comité privé 
subventionné; États-ünis, participation ofíl- 
cielle; Grande-Bretagnc, comité privé; Grece, 
participation officielle; Guatemala, participation 
ofiicielle; IJaiti, participation ofticielle; Italic, 
comité privé; Japón, participation officielle; 
Luxembourg, participation officieuse; Maroc, 
participation officielle; Mexique, participation 
officielle; Monaco, participation officielle; 
Nicaragua, participation officielle ; Norvége, par­
ticipation officielle; Nouvelle-Zélatide, partici­
pation officieuse; Nouvelle-Galles du Sud, par­
ticipation officieuse; Paraguay, participation 
officielle; Pays-Bas, comité privé; Pérou, parti­
cipation officielle; Perse, participation officielle; 
Portugal, comité privé subventionné; Républi- 
que Sud-Áfricaine, participation officielle; Ilou- 
manie, comité privé subventionné; liussie, comité 
privé; Saint-Domingue, participation officielle; 
Saint-Marin, participationofficielle; Saint-Salva- 
dor, participation officielle; Serbio, participation 
officielle; Siam, participation officielle; Suisse, 
participation officielle; Uruguay, participation 
officielle; Venezuela, participation officielle; 
Victoria, participation officieuse.

Total, quarante cinq États.et pays partid- 
pants. Les Élats dont les frais pour l'Expo- 
sition sont les plus élevés vieiínent dans l’ordre 
suivant: Argentina, 3,500,000 francs; Mexique,
2.500.000 francs; Etats-Unis, 1,147,500 francs; 
Suisse, 425,000 francs, etc., etc. Les comités 
dont les subventions sont aussi les plus consi­
derables viennent également tels que ; Brésil,
750.000 francs; Beigique, 600,000 francs; 
Espagne, 500,000 francs: Roumanie, 200,000 
francs; Danemark, 140,000 francs, etc. Les 
sections étrangéres dont le concours est offi- 
cieux, telles que le Luxembourg, et d’autres, 
prennent á leur charge les frais qui imcom- 
beraient á leurs nationaux. Les commissaires 
généraux, les présidents des comités ou le 
représentant délégué des uns ou des autres ne 
sont pas encore ofíiciellement désignés au grand 
completauprés du ministre commissaire général 
de l’Exposition, de sorte que nous nous réser- 
vons d ’en publier la liste compióte aussitót 
qu’elle sera arrétée, comme nous venons de le 
faire au sujet de leur participation. En atten- 
dant, voici la liste des commissaires spéciaux 
pour les Beaux-Arts ;

Autriche-IIongrie, Louis Burger; Bolgique, 
Süngeneyer; Danemark, de Hedeman; Espagne, 
Enrique Melido; Etats-Unis, Bailly-Blanchard;

Grande-Bretagne, sir Leighton; Gréce, Vlasto; 
Italie,Boldini; Norvége. Baétzmann; Paraguay, 
Cadiot; Pays-Bas, Willy-Martens; Russie, Ro- 
bert Rohmann; Serbie, Dragoutine Botitch; 
Suisse, Duplan; Roumanie, lieutenant-colonel 
Daily: Finlande, Paul Dreyfus; Suéde, Hugo 
Salmson et Auguste llagborg.

Comme on voit, au Palais des Beaux-Arts il 
y  aura en outre des représentations des pays par- 
licipant aux concours industriéis et que nous 
avons signalés plushaut, cedes de la Finlande et 
de la Norvége. Les autres nations n’auront pas 
d’exposants aux sections des Beaux-Arts, sauf 
dans une salle spéciale, dite Internationale, 
primitivement destinée á rAllemagnc, oü on 
exposera les oeuvres des artistes étrangers 
n’ayant pas constitué de commissariats officiels 
ou de délégations.

Les sections étrangéres dont les installa- 
tions sont les plus avancées sont TAngleterre, 
les États-Unis, la Suisse, les Républiques amé- 
ricaines du Sud, avec leurs charmants pa- 
villons parsemés dans le Champ de Mars, et 
rAutriche-Iíongrie. LesÉtats etpays nonparti- 
cipants á fExposition restent, finalement, f'Al- 
leniagne, la Bulgaria, Costa-Rica, Hawai, Hon­
duras, Liberia, la République d’Orange et la 
Turquie. Total, hiiit grande États et pays non- 
participants, et qui, comme la Bulgaria, par 
exemple, ne sont pas méme tous représentés 
diplomatÍquemer.*t chez nous.

Conclusión : exception faite de l’Allemagne 
et de la Turquie, toutes les puissances et les 
peuples du monde entier ont tenu á. prendre 
part á l’Exposition de i889, malgré tout ce 
qu on a pu dire et faire pour établir un cordon 
sanitaire entre la France républicaine et les 
Etats et pays monarchistes. On sait que si la 
Turquie ne prend pas partá l’Exposition c'est 
uniquement parce que ses conditions finan- 
ciéres Ten ont empéchée; quant A TAllemagne, 
nous pouvons nous passer de tout commen- 
taire. De sorte que, en délinitif, TAllemagne 
est le seul grand État qui s’est tenu á I'écart. 
Nous nous réservons de consacrer des articles 
spéciaux á toutes les sections étrangéres aussitjl 
leur installation entiórement terminée. Nous 
commencerons la série jmr un article sui- 
ritalie; son Comité a été le premier constitué 
j)Oiir la participation des étrangers á l’Exposi- 
tion universelle.

Cu. A lbert.

UNE RUE AU  CAIRE

Voulez-vous connattre i’Égypte. non cello 
des Fbaraons, mais celle des niusuimans? Allez 
a l’Exposition et promenez-vous quelques ins- 
lants dans cette rué du (^aire, si babilement 
restituée pour le plaisir des yenx et pour la 
joie de l’esprit. Lá, pas de symétrie, pas de 
réglemeiits de pólice pour imposer les mono- 
tones régularités de Talignement. Chacune de 
ces rnaisons s’oriente a sa guise, avec ses fené- 
tres en saiilie, ses moucharabiés, qui prn- 
tégent le passant contre Ies ardeurs d'un soled 
de plomb. Id  se dresse la mosquée, avec son 
minaret d’oii le muezzin appelle Ies íldéles A 
la priére; lá, dans les bazars, grouille un 
peupie de marchauds en costume indigéne, 
tandis que des musicieiis arabes foiit retentir 
l’air du bruit de leurs Instruments. Et dans 
cette infmie variélé de couleurs qui s’étalent

sous les moucharabiés et sur les farades, les 
ánes blancs, —  de vrais ánes venus d’Egyple, 
—  jettent une note claire, imprévue, qui lixe 
le regard. On ne peut visitcr la section égyp- 
tienne sana se croire transporté dans quelque 
coin perdu de l'Orient, loin de notre civilisation 
induslrielle, et c’est un bien étrange contraste 
que cette restitution du vieux Caire á l’ombre 
de la Tour Eill'el. P.

LE PALAIS DES ARTS LIBÉRAUX
A  L ’E X P O S IT IO N  D E 1 8 8 0

Aprés avoir fait l’ascension déla Tour Eiffel, 
aprés s’étre émerveiüé á la vue des machines 
puissantes remplissant le grand Palais des Ma­
chines, á l’Exposition universelle, tout le monde 
voudra visiter l’un des points les plus iiiléres- 
sants de cette incomparable i’éunion de choses 
intéressantes; nous voulons parler du Palais des 
Artslibéraux. Artistes,savants, simplescurieux, 
tous y  trouveront leur compte. Quelles heures 
douces et instructives á passer dans le pavillon 
central de ce palais, partie consacrée á i'liistoire 
rétrospective du Travaill C'est lá qu'un Co­
mité spécial composé de savants el dirigé par 
MM. Jules Simón, de Ouatrefages et l’amiral 
Jurien de la Graviére, a métbodiquemenl réiini 
tous les éléments de l’histoire du travail humain 
dans tous les moyens de production, depuisles 
temps les plus reculés jusqu’á nos jours.

Le Palais des Arts libérauxest situé á l’extré- 
mité ouest des bátiments du Cnamp de Mars : ü 
forme fagade sur les jardins intérieurs, dans 
une heureuse symétrie avec le Palais des Beaux- 
Arts.

Notre dessin le montre en perspective avec la 
moitié de sa toiture enlevée, de fa?on á faire 
voir les élégants aménagemenls.intérieurs: ilest 
dü á laplume exercée de M. Ronnier, inspec- 
leur en chef des installations intérieures.

Cette ímporlante construction comprend deiix 
grandes nefs de 87 métres de longueur sur 
50 métres de largeur. Un gigantesqne dóme 
central de 32 métres de diamélre á la  base et de 
55 métres de bauteuráson point culminant les 
relie.Une galerie de pourtour de 15 métres de lar­
geur et un balcón de 5 métres de largeur en saiilie 
complétent la surface accessible aux visiteurs.

Toute la charpente de ce bátiment a été exé- 
cutée en fer que l’on n’a pas craint de laisser 
volontiers apparent, rompant en cela avec les 
anciennes tradilions de l’architecture. C’est lá, 
comme le constatait récemment M. Bouvard, 
un des architectes en chef de l’Exposition, une 
pelite révolution accomplie dans l’art des cons- 
tructions : de nombreux types métalliques, gra- 
cieux d’aspect, légers et cependant plus résis- 
tants que les modéles classiques en pierre, ont 
été ci'éés á l’occasion de TExposition de 1889. II 
en cestera de précieiix enseignements pour l’a- 
venir : une légére et ulile alliance s’est faite au 
cenlenaire de 1889 éntre la Science de l’ingé- 
nieur et les aspiratioiis légilimes de rarchitecte 
vers le grandiose et le beau : leurs conceptions 
se coinbinent en vue d’un résultat final digne de 
notre génie nutional.

Un admire sur la toiture du dome central 
du palais de belles mosaíques établies par une 
maison frangaise justement renommée, la mai- 
son Muller, dTvry-sur-Seine; elle a également 
fourni pour la fagade des panneaux en terre 
cuite d’un goüt trés remarquable.

La surface totale du Palais des Arts libéraux
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est d’environ 33,000 métres carrés. Elle com- 
prend 5 classes de rExpositioii, du numero II 
au numero IG. toutes remplies d'attrait et d'ii.- 
ténH : l'ensei.ffnement, depuis Téducation de 
I'enfant jusqu’i\ l’organisation et au matériel de 
l’enseignement secondaire, IMmprimerie, la 
librairie, la papeterie. la reüure et le matériel 
des arls de la peinture et du dessin. Puis la 
]*liotogruplile. les instrumenls de musique, la 
médecine et la chirurgie, les instrumenls d(̂  
précision, les caries et appareils de géographie, 
de cüsniographie et de lopographie.

L'histoire rétrospective du Travail qui est, 
comme nous l’avons dit, une des parties les 
plus curieuses de cette exposition, est subdivisée 
en quíitre grandes divisions ; les Sciences un- 
Ibrupologiipaes et elhnographiques, les Arls 
libéraux. les Arls et Métiers, les moyens de 
Iranspurt.

On volt sur notre dessin, au-dessous du dome, 
un bailón captif. Cet aréostat n’a pas été placé 
dans cet endroit dans le seul but de former un 
point de -viae, de constituer ce que les artistes 
appellent un m otifde décoration. II plañeraau- 
dessus de l’Exposition de l'histoire de Taréosta- 
lion, histoire bien frangaise que jalonnent les 
noms glorieux des Pilatre des Koziers et d’Ar- 
landes, Monlgolfier, Tissandier, Renard et 
Krebs, ces chercheiirs du secret de la locomo- 
tion dans l'espace, le grand secret d'un avenir 
peut-étre prochain, grice  á ieürs elTorts.

Pour nieublercet étonnant palais, ni lapuis- 
sance ni les ressources d ’un souverain quelcon- 
que, fút-il des Mille et une Nuits, n’eussent pu 
suflire.

Les organisateurs ont néanmoiiis résoiu au 
mieux le probléme en s’adressant íi la Frunce 
tuut simplement. Les richesses qui s’y  presse-

ront proviennent des Musées de l’EIat, des col- 
Uctions municipales, et largoment aussi, nous 
sommes heureuxde le dire, de certaines usines 
spéciales et de la bonne volonlé patriolique 
d'un grand nombre de coUectionncurs. G’est un 
spectacle que Ton fera bien de contempler avec 
soin, car il ne se reprodnira probablement pas 
et son enseignement sera véritablement ¡nou- 
bliable.

M a x  d r  N a n s o u i v .

LES FÉTES DE L’ EXPOSITION
E T  DU G E N T E N A IR E

Voici la liste conipléte de ces fétes :

5 mai. —  Féte de la Fédération á Versailles, 
donnée par TÉtat : 30,000 francs.

L e  P a l a í s  d e s  A r t s  i . i b é r a u x . —  V u e  en pe rs p e c l i v e  d e  l’ ensemLle  des  galeríes.

G mai. —  Tnauguration l’Exposition:
grande l'éte de nuit dans l'Exposition, les édi- 
íices publics et les places seront pavoisés et 
illuminés; féte nautique sur la Seine; grand 
feu d'artifice d la pointe de l’ lle Saint-Louis et 
de la Cité : 200.000 francs. —  Part de la Vilie. 
tOO.OOO francs; —  part de TExposition, 
i 00.000 francs.

UjHiUH. — Féte nationale, 3(X),000 francs. 
Part de la Ville, 300,000 francs. La dépense 
coinpléle s'élévera d 800.000 francs; il sera 
pourvu pour le surpius au moyen d’un préléve- 
ineiit de 200,000 francs sur le crédit ordinaire 
de la Eéte nationale.

Cette féte s’éteudra dans le Bois de Boulogne, 
avenue du Bois-de-Boulogne, place de rÉtoile, 
avenue des Clianips-Elysées, place de la Con­
corde, jardiii des Tuileries, rué de Rivoli, place 
de rilótel-de-Viile, rué Sainl-.\ntoÍne. place de 
la Bastille, places de la République et de la 
Nation, avenue IJaumesuil el boisdeVincennes.

Du IG juillet it la fin d'aout. —  Bauquets, 
buls, concert au Palais de l’lndustrie. A la suite 
d’un des bais, un bal populaire sera donné aux 
ouvriers de l’Exposition et aux syndicats en 
profitant des agencements : 30,000 francs. — 
Part de la Ville, 30,000 fraocs.

Setiembre. —  Grandes fétes musicales avec 
le concours de tous les orphéons et de toutes 
les musiquesmilitaires : 130,000 francs.— Part 
de la Ville, 130.000 fi-ancs.

Sepíembro. — Féte sur la place de la Nation 
pour rinaiigiiration de \a íiéimblúiiie de Uaiou :
30.000 francs. —  Part de la Ville, 50,000 francs.

Fin áe septembre ou courant d'octobre. —  Féte 
de la distribution des réconipenses. Ilien pour 
l’ Etat ni pour la Ville; á la cliarge de l’Exposi- 
lion, 400,OIK) li aucs.

Courant d'octobre. —  Féte publique analogue

a celle de rinauguralimi : 100,000 francs. — 
Part de la Ville, 100,000 francs.

Dales dicerses. — Grandes fétes de nuit á 
l’Exposition. Ríen pour l’État ni pour la Ville; 
k la charge de l’Exposition, 400,000 francs. 
—  Fétes de nuit ordinaires. Ríen pour l’Étatni 
pour la Ville; k la charge de l’Exposition,
100.000 francs.

Réserve et imprévu; fétes données á l’occa- 
sion de la présence des souveraius, des repré- 
sentants des puissances étrangéres et des déJé- 
gatíons, 200,000 francs. —  Part de la Ville :
200.000 francs.

En somme, le programine des fétes du Cente- 
naire nécessite une dépense de 3 millions qui 
sont, par chiffres égaux, d’un million j)0ur 
l’État (pour laquelle somme le projet vient 
d’étre dépo.sé), d’ un million pour la Ville et d'un 
million pour l’Exposition.

Ces fétes prendront, on peut en juger par cet 
aperi^u, un éclat inaccoutumé.

ux
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LES EXPOSITIONS UNIVERSELLES
D ’A U T R E F O I S

{S u ite .)

IT
LA FOIRE SAINT-fiERMAIN

La foire Saint-Gemain ({ui, avec la 
foii’o Saint-Laurent et la Foire Saint- 
Ovide, joua un si grand role dans Texis- 
teiiee de nos peres, fut, apres les Halles, 
le priímier cnibryon de nos Expositions 
universelles *.

1. La foire Saint-Geruiain, on le sait, se tenail á la 
place üú est maintenant le marché Saint-Germaín.

A cette place s’était élevé jadis, au miiieu des vignes, 
un palais habité par Philippe le Bon et par Charles le 
Mauvais.

üés les religieux de l’abbaye Saint-Germain,
auxqiiels le terrain avait été cédé, avaient fait cons­
truiré cent quarante loges, qu’on remplaga en 15H par 
une (.'oustruction eouvo’te tres hardie que lous les 
conteinporains s’ac.cordent ik, citer coiimie une mer- 
veille. G’était un vaste bétiment divisé en deux halles 
qiii ne constituaienl qu’une seule et méine enceintc. 
Ces halles avaient cent trente pas de longueur sur cent 
(le largeup. Les loges qui bordaientles rúes se conipo- 
saient d'une boutique au rez-de-chaussée et d’une 
cliainbre aii-dessus.

Les hátiinents, détruits par un incendie en 1762, ñi- 
rent rebitis la mĉ me anuée.

La foire Saint-Laurent se tenait, (;onime la foire 
Saint-Germain, sur un territoire religieux. L’autorisa- 
tion avait été accordée par Loiiis le Gros aux religieux 
ríe Saiiil-Lazare. L’aspect do la loire un siécle dernicr 
était a pea prés le ménie que l’aspect de la foire Sainl- 
Geriiiain, saiif que l’uno était couverte et que raiitro 
ne l’étaitplus depuis le commencement dn xvm'siécle, 
on Ton avait trouvé plus gai déla divisor par desallées 
plantees de marronuiers. On yrenconlruitdes bateleurs, 
des jcux divers, des salles de bal et. la méme foiile 
b ig o iT C t í  et diverse, réunie par le désir de s’amuser. 
Dés 1664, le gazetier Lorot avait. tracé de cette foire 
un tablean «jui fut rosseinblant la lin.

tlualre assez spacieuses halles 
üii les marekandcs. les.mdirliands,
’l'aiit de la villa <jue des i1kiui|js,
Contre le soled el. I’oi'a^e,
Avaient le coiiverl el l’oiidinige.

ÜiKre les animaux siiuvages,
Üuti-e cent et cení l)atelages.
Les fugüiins et les gueiioas,
Les mignonnes el les niignons,
Un voit un cerlain habile homme,
Je ne sais comment il se nuimne, 
bont le travail industricox 
Fait voir á tous les curieux.
Non pas la ligure d’Hérode,
Mais le grand colosse de Riiodes,
Qu'á faii'd on a bien du lemps mis :
Les llallis imirs de Sémiranfs,
Uú cetle reine fait la ronde :
Href, les sept nierveilles du monde,
Dont, Irés bien, les yeux sonl surpris.
Le tout se vuit á juste prix.

Lo V oya geiir  fidéln ou « le guide des étrangers dans 
la ville de París, qui enseigne tout ce qu'il y a de plus 
curieux a voir et dont le prix est de quarante-ciuq 
sois », nous doime égalemenl une description enthou- 
siíiste de lu foire Saint-Laurent.

« C’était iiu commenceaient du mois d’aoút, que los 
jours soüL fort loiigs et que la foire Saint-Laurent est 
ouverte; uous n’y uvions pas encore été, c’est ce qui 
nous détermina d’en faire la partie. Nous primes le 
boulevard pour y aller et passámes sous la porte Saiiit- 
Marlin.

« Cette foire est furt ancienue, puisqu’elle doil son 
établisscineut á Philippe-Augusle, qui en gratiíia les 
religieux de Saint-Lazare. C’est aujourd’hui les Péres de 
la Mission qui en jouissenl.

X Ces Péres ont fait beaiicoup de dépenses pour la 
(ionstruclion des loges qu’on y voit distribuées par mes 
ornees de marrons d’Inde plantes en allées. Ces loges 
sont autant de boutiques oecupées par des marchands 
qui vondent diverses sortes de marchandises. Les caffes  
y sont magnifiques, tant par les illuminations qui Je.s 
éelairent que par la propreté des ineubles dont iis 
sont ornes.

«■ Ríen ue manque é cette place pour y gohtor lo 
plaisir qu’on souliaile ; spoolacles agníobles, l)ons 
cabarets, liqueurs excollentes, riches anieublements i't 
bolles feinmes ; tout cela y attire une grande affluence 
de peuple de tout état. »

Lu foire Saint-Laiireut mourut de consomptiou ¡k la 
íin du xvm* siécle, ruinée par le voisinage du boulo- 
vard qui lui soutirait lous ses clienls. Voyez pour

Xoiis sommc.s unpcii portós a no rogar- 
(lor exclusivemeiil do cette foire tpie 
l’aspect siiperííciel, folátrts pittoresqiie. 
Ce Cüté, á coup sni‘ , ost dii plus haiit 
intérét pour étudier la pliysioiioniie do 
l uncieii París, ünaiiiio u so íigurer cette 
óhlouissante coliue oii les grands soi- 
guüurs, les grandes damos, les liour- 
geoises, les courtisanes, les gens du 
peuple se coiidoyaiont, .so prossaiont, se 
lieurtaiont altirós par los curiosités de 
loules sortes. 11 semble rovoir ces inaga- 
sins innombrables, ces cafés éclatants', ce 
monde dodansours docordo. de faiscurs 
de tours sollicitanl do tontos parís Latton- 
tion de la Joule qui se donnait i’eiidoz- 
vous en cette kermesse joyeuse. Un suit 
ayec intérét les lúttes porpéineltes ipio eos 
théátres forains, qui portorenl des noms 
célebres depuis ; Liiéatre des Varié- 
tés, de rAnibigu-Comiqu(‘, tliéátro des 
Grands- Danseiirs ot di's Associés, (Miroiit 
a soutenir contre leurs puissants rivaiix, 
la Comédio-Fi'angaise ot l'Académie de 
Mnsiquo. i/une leiir interdisait de par­
lar, rautre lour défendail. do clianb'r. Et 
c'étaiont, pour éludor des proliibitions for- 
inolles, los artiüces les plus ingéiiieux ot 
los snbterfiiges les plus amusants qui 
rappollent im pon les biais iniaginés na- 
guoro par los cafés-concorts. Tanlót im 
ucteiir, seul en scone, dialoguait avec 
un acteur resté dans la coulisso, tantót 
on motlait Ijien doux acteurs on scono, 
mais un sonl oiivrait la bouclie. l antro se 
contenlailde s exprimor par g(‘stos. L’iio 
autro. fois, des écritoaux qii'on montiait 
au piiblic expliqnaiont ce qu'oii no pon- 
vait diré ét faisaient comprendre aux 
spectateurs renchaincment de rintrigue 
et Ies péripéties de la piéce.

Evidemment ces éléments contribuo- 
rent puissammenl ü la vogue qu’oul la 
foire Saint-Germain pendant de loiiguos 
aiinées, mais ils ne constituaienl ifiio 
Taccessoire, le décor. I'attrait du [ilaisir 
se greífant sur une institutiou essontiol- 
lemeiit sérieuse.

Eutoiirée de miirailJos, divisée d'apros 
uii ordro. mélbodi({ue, minutieusemeiil 
snrveillée, la foire Saint-Germain fut une 
véritable exposilion. le lien uniquo. oú 
Ton était sur de trouvor les derniers per- 
foctionnements apjiortés par chaqué corps 
d’état dans son iiuhistrie sjiécialo, b* 
rondoz-vous aiinuel oú les pays éti*angers

l’liistüire de cette foire le diarmaiit et Iré.s intóressaiit 
voliime publié par M. Artluir Heulhard.

La garó du rliemin de for de l’Est ne donm; guéro 
l'idée de l’Qncienno foire Saint Laurenl. dont elle occiipe 
la placo; la foire Sainle-Ovidi' étonnerait davantago 
sur la ])lnce Vendúnio si les óchoppes et les baraqii(,-s 
d’iiulrefois repnraissaiont tout k  coup daus ce cadre 
d’lifítels superbes i‘t do maísons magnifiques.

lín 1771, la foire Saint-Ovido fut transporlée placo 
Loiiis XV, oú ello ne retrcjuva pas la vogue qu’elle 
avait place Vendóme, tant lu place Louis XV, ce líen 
si passager aujourd’bui, était en ce leraps-lá éloignée 
du inouvement parisién.

onvoyaien t ce  q ir ils  avaient de p lu s par- 
fait et de plu.s re ch e re b é . U ne ancienue 
gravure pop iilu ire , d 'u n e extrém e raroté, 
inais rep rod n ite  en réductio.n dans iti 
vo lu in e  dos pu b lica tion s de la  V ille  
con saoré  au fau iiourg  Saint-G erm ain, 
iio iis m on tro , dans sa p h y s ion om ie  sé - 
rie iise , cette fo ir e  que nous som ines 
iiab itu és á con s id éror  surtont au p o in t de 
vite fantaisiste td m ondain . C ’ e.st uno pago 
tío r iiisto ire  du travail qui v ien t s 'a jou ter  
a u n e  eb ron iq u e  galante.

Cette d istribu tion  in tériou re , on  oífet, 
ost le  pondanl on p lutol lo m od é le  de la 
d iv is ión  par g rou p es , adoptée par la 
com m ission  do rE x p os ition  do 1878 e l de 
1889. kdle p la ce , en  quelque sor le  sous 
nos yeu x . un résu m é do Tindustrie d 'a u - 
tro fo is , e ls u r to iil  elle on indique lúen les 
cJussiíications d iverses . L 'es lan ip e , sans 
date, est d e  la prein iore m o it ié  du 
xvn'^ s iéc le . V o ic i l 'o rd re  tlaiis lequel se. 
p fésen ton t les pav illon s, en rem oiitanl 
.successivem ent ch aq u é  galorie do gauche 
a droite  :

1”  Galorie.
Pavillon \. Chapeliers. — Parclieininiers. — 

Chiens de Bologne — Papetiers. —  Car- 
tonniers.

l^avillon 2. Perruquiers. — Chaudroniners. ~  
M'i® de Calottes. —• M'i* de Marruquins. 

Pavillon 3. Corroyeurs et Curatiers. — ColTre. 
tiers. —  Jioettiers. — Instruments de imisi- 
que.

Pavillon 4. Fourbisseurs. — Arquebusiers.
— Serruriers. — Annuriers.

l*avillon5. (jiaveurs en cachel. — Lanterniers.
— Esperonniers. — M''* de Saint-Claude.

2*̂ Galerie.
Pavillon 1. Hebenistes etAfíiquets. —  Mar­

chandises de la Chine. — M''« de Miruirs et de 
Lunettes. —  Gantiers el Parfiimeurs. 

Pavillon 2. M''® de Dentelles de íilet. — Fuslai- 
niers. —  Lingers. — Tuiliers.

Pavillon 3. M''*' d’Angleterre. — M'i'^de Flandre.
— M'‘  ̂d’Jlollande. — M''* d’Alleniagne. 

Pavillon 4. de has de Uiiiie. — Plumassiers.
— P'spingliers. — Drapiers.

Pavillon 5. Chirurgiens. — Barbiers. —  Clou- 
tiers. — Fondeurs.

3*' Galerie.
Pavillon 1. Potiers el vaisselle d’estain. — 

Chandeliers. —  Ciergiers et Vannetiers.
—  Ferratiers.

Pavillon 2. Cbangepour le Hoy. — Jlorlogeurs.
—  Joailliers. —  Orpheviie.

Pavillon 3. M'^^de Dentelles d’oret d’argent. —
de Rubans. —  M'** Merciers. —  de

•<

soye.
Pavillon 4. Tableauxá la détrempe. — M''* de 

lailies douces. —  Tableaux á riiuile. — 
M'>Uibraires.

Pavillon 5. Passementiers. —  Biuibeluliers. — 
Rotonniers. — Indiennes.

1. L('S cliicns d(V Bulogiuí éluicul alors lo.s cliieiis ;i 
la morJe, les chiens que les pelites iiiaitrosses gátaient 
a l’envi. Ils avaient dans le monde l’iuiportance qu’ont 
ene lour a toar, selon les caprices changeants, les 
king-Charles, les carlins el les havanais.

Ayuntamiento de Madrid



L ’ KXPOSITIOX DE PARIS 79

Gnlene.
Pavillon \. M'** de Laine et de Couvertes. — 

Tapissiers. —  (^hausseliers. — Jtrodeurs et 
(íaigniers.

l ’avillon á. Vin d’Espagne. — Oranges de Por­
tugal. —  Double hiere. —  Frúitiers, Ros- 
solio.

Pavillon ‘A. Marionnettes. — Voltigeurs. — Or- 
vietan. —  HIanqueiirs.

Pavillon 4. (iasleaux. Puin d’Flpisses. —  Saucis- 
siers jamboiiniers. — Espiciers. — ConlUii- 
riers.

Pavillons 5. Sculpteiirs. — Mcnusiers. — Char- 
pentiers. —  Tourneurs.

5“ Giilerie —  Pourtour.
A gauche : —  Oyseliers, Fayanciers, Oiseliers, 
A droite : Lingiers.
Pi'tits hütimcnts a ijaudio en dehors de l'enceiuic.
Conciergerie.

Hicu (‘orta inonu 'iil. íi y a  lo in . d(*. (■(•Ib* 
fo iro . aux jiro(iigo.«; ([uo h ig ó iiio  hum aiii. 
suroxcii(> par rém u latiori. oíírait. au\ 
visiÜHirs du  C liam p «lo Mars oii I87S, 
aux p ród ig os  «]u‘on  a pii co iitom p lor  «‘ n 

M ais les con ton ip ora iiis , oii voyaiit 
íant do ludios cdios«-s a jtp orb 'os  do si loin 
of rassom hlóes sous los r«‘uards do la 
Ion io, a ’ on avaioid, pas inoins «jiiohpios 
droit d 'iu iito r  I antour d«í «‘ o lto  gravu ro, 
ot d ’ ap p olor  la fo iro  Saint-G erinain  un  
ra cco n rc i des délices et des m erceilles  
du m onde...

Cotte fo iro . o\i se roncontra ien t «les 
m areliands d 'U alie , d '.V llom agno, d ‘A n - 
g le torre . o ii Pon ponvait adn iiror los 
p r o d iid io n s  de ccU e  C liiiio, «pii passait 
alors p on r  uno oon tróo  fa bu lou so , ólail 
róid lon ion t uno Kxpo.«itioii im iverso llo . 
un co n iro  do négoo ia tion s coin ineroia liís 
el de luandu'S  im portants. Rriuolió o[ sos 
-M arionmdtos. A ud iiiot et son  spcctaelc  
«l onCants, M islor ot sos p arados, lo 
tlióátro do la fo iro  font on lio r  av ec  sos 
ch ofs-d  a.Mivro «lo vervo  hurle.sqnc, l A r- 
m ónion  Pascal o tso s  gari;ons p ortou rs  d«‘ 
ca fó , tontos los  attraclions, on un  n iot, 
(jui v inront s iiccossivom on l so  ilisputor la 
v o g u o , no roprósenti’u’ont ja in a is . dans 
co ito  fo iro . qu 'n n  óló in on t tros pop n la iro  
sans (Ion io, niais tros acco.s.soiro. lis 
innuit, a v o c  plus (ror ig iu a lilé  «*t «rosprit. 
<•0 «pi ótaiont an tour d o  rE x p os it ion  do 
lS (i7 , c«‘s ó labüson ionts d o  tout gon ro , 
bn íbd s, ca fó s -co iico r is , Ihóñlres «pii alti- 
raiont Ii's o is iis  sans om p(‘ c lior  I«}s Ira- 
va illou rs d o  p on rsu ivre  tratupiilloinont 
h 'ur (ou vre . íW / í/7 novi suh solé, e e s í  
tou jon rs a c(da «pi il laut en  rovon ir. 
inónu ' (p iand, a ¡¡ro p o s  «lo/ la grande 
( 'x h ib ilio n d u C lia n ip  d o  A lars,on .s’ o íforco  
d«* .so figuror, par la p o n s é o , ce  «pío dova il 
ó ín í uno E xp osition  u n ieerse lle  au 
xviF s iéc le .

Edocaud Duu.mu.nt.

LE SUCCÉS DE L ’EXPOSITÍON
PARMI LES ÉTRANGEKS

Aprós avoir renseigné nos lecteurs, dans un 
article précédent, au sujet de la p;u ticipalion 
des États et pays du monde entier á TExposition 
universelie, il est bon de constater commenl. 
inalgré le cordon sauitaire qu’on aurait voulu 
établir lout aulour de notre France, le suecas 
«le l’Expositlon parmi les étrangers dépasse 
d’ores et déjá les prévisions les plua opü- 
raistes.

Laissons parler les faits.
Nous avons relevé comme États et pays 

non participants á l'Exposilion : T.-VIlemagne, 
la Btilgarie, Costa-Rica, Hawai, llundnias, 
Liberia, la Républi«pie d’Orange, la Turquie. 
r*t ajontons lo Montenegro, «pii ne pni’Lici- 
pérenf égalemeiit pas k l’Exposition de 18TS. 
II n'y a done ríen de changó vis-á-vis de l’Ex­
position (le 1880 il leur égard, saiif que, en 
1878. les artistes allemands envoyerent leurs 
oeuvres au Chainp do Mars. aprés autorisalion 
de Berlin, sans concourir loutefois pour les 
Recompenses. Or. du moment que leur parlici- 
pation personnelie est aussi nombreuse que 
remarquable, bien que cetle fois il n’y  ait pas 
(l’autorisalion officieuse, il se peiit que le com- 
missarial general des Hoaiix-Arts classe les 
arlistes allemands dans un salón spécial, ce 
qui sera tnis appréciíé par Ies intéressés, et «pii 
démontrera en méme temps k tous que, concout s 
officieux ou non. les artistes de tous les pays 
tiennent k la consécration de leurs ceuvres, 
méme á rExposition du Centenaire dont on 
s'elTrayait taot.

Mais il faut ajouter autre chose.
En 1878, le Br(*sil, le Chili, la Colombie, 

l’Equateur, le Mexiqiie, le Paraguay, la Répu- 
blique Sud-Africaine. la Rouinanie, la Serbie, 
Saint-Dominguc, les coloiiies anglaises du Cap, 
de Victoria, de la Nouvplle-Galle du Sud. de la 
Nouvelle-Zclande, Fíli' Maurice, les ludes an­
glaises et l'Espagne avec Cuba, Porto-Rico et 
les Philippines notaient pas du tout au grand 
coinplet comme aujomd’hui.

En 1878, il n 'y avait que le Pérou qui s’était 
fait élever une fagade parliculiére. Ouant aux 
aulres États de rAmériqué céntrale et inéri- 
dionale, ils s’étaient constitués en syndicat. 
formant une Exposition collective.

luí dehors de cela, le Nicaragua, officielle- 
ment representé cette aniiée, ne I’était alors que 
par une exposition agricole et ethnographique 
organisée par un de nos grauds industriéis, 
M. Menier. ancien dépulé de Seine-et Marne. 
E’Exposilion de 1889. par conlre, a jni arrivor 
k s'assurer la parlicipalioii. non seuleinent, oii 
peut dire, de toute rAmériipie. mais uneparti- 
cipalion de premier ordre, étaiil donnó que tout 
pays d’oulre-mer a un palaisou un pavillon spó- 
cial. Iiixueusemenl aménagé. «;o qui constiluo 
un des plus graiids attrai(s.du Ciiamp de .Mars.

En somme, lesuccésde l’Expo.sition parmi les 
étrangers, comme nous le disions nu common- 
cement de cet article, est non seuleinent un íait 
cei-lain. mais il inet en relief les svinpathies 
acquises au gouvernenient de la République. 
depuis 1878, par le nombre des États et pays 
participant A l’Exposition qui alors se tinrent 
a récart. Nous ajoutons qu’il y  en a parmi eux 
dont le concours a une portée politique.

.Vprés ces considérations et Ies nouvelles 
annon^ant de parlout TafUuence des étrangers

k rExposition de 1889, si, en 1878, le nombre 
total des visiteurs s’est élevé á 16,102.089, il 
n’y  a pas de doute que la procliaine statistique 
de rExposition du Centenaire sera en mesure thi 
constater, par des chiíTres bien plus conside­
rables, rentralneinent universel qui se produit 
pour la deiixíéme Exposition ouverte k tout le 
monde par la République franyaise.

C. A.

L’ACHÉVEMENT DE LA TOUR EIFFEL

La Tour de 300 ini'Rros a pris dans l('s 
préocciipation.s du Parisién une troji 
grande importance pour (¡ue la foto do 
lamilla «¡ue M. Eilbd y a doiiimo i«̂, 
31 mars ii’ait pas revólu aussitól lo 
cai-actére d‘un«> réjouissanco publi«iuo, 
dont nous devons fixor le souvonir.

Dó's une lienro ot domie, a la teto de 
deiix cents invites parmi losquols se trou- 
vaiont M. Rerger, direcloiir góimral do 
i Exposition, et la ¡dupart de ses cliofs de 
Service, Í\l. Contaiiiin, M. Cliaiitomps, 
prósidont du Conseil mnni«'ipal, ote., etc., 
-M. Eiifol avait commeiicó l’asc«‘n.siotr. 
drois (¡uarts d'lieure aprós soiiloment lo 
cortege déhoucliait, a 273 mi'drosdo haii- 
íoiir, sur co «¡uo Ion pout ap¡Kder la 
quatrióme ¡dale-formo, un ¡ilanchor intor- 
módiairc ayant ótó ótabli pour lo servico 
des ascenseurs entre ce dornicr poínt et 
le deuxióme étage de la Tour.

Mais Lascension n’est pas terminóe. 
Un étage encore, et Fon se Irouve sous 
la (íoupole ronde partagt'ío en «juatro 
chambres, dont trois seront réservóes 
aux savants et la quatriéme á M. Eiifol. 
Au-dessus de la coiipole, un phare. Id, 
déjá, plus d’cscaliers. Un énorme mát «le 
fer creiix d’un diametre de 00 centimólres 
onviron, et a riiitórieur duqiiel sont 
.scellí's des barreaux de fer sorvant 
d’pohelle, concluit au sommet. C est pai­
la qu'unc di/.aine de personnages ol'íiídols, 
seids admis dans cotte partie de la Toiii-, 
ont accédé á la dernióre plato-forme, une 
ótroito terrasse circulaire d’oü I omI se 
perd, énierveillé, aux «¡uatre coins de 
I horizon.

Notre gravuro rc|)résente cotte terrasse 
au moment méme ou .M. Eiífel hissait au 
sommet d«* la Tour lo drapeau nalional. 
A co moment 21 coups de canon sont 
tiróos sur la troisiome plat«>forme. (Test 
alors «juc M. (iontamin s’avanco v«‘i‘s 
Lémiiicnt ingónieur et le félicito chaudc- 
ment.

Quolques minutos apr«>s, lo groupe 
offidel, traversant la troisiome ¡lUibí- 
ioniie., toa.stait aii dianipagiio, en riion- 
neur de -Al. Eiíl'oL et regagnait bieidól 
le piod de la Tour oú les ouvrier.s ótaienl 
réunis pour le lunch.
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LES TRAVAUX DE L’EXPOSITION UNIVERSELLE

Les Iravaux de l’Exposilkm soiil arrivés au moinent oü les notions de mesure et 
de temps sont bouleversées. et tous, actuelleinent, depuis le plus humble des terras- 
siers jusqu’au plus ¿levé des clieís de service, dépensent uiie soiiime de ü-avail vrai- 
ment surliumaiue aíin que la niaisun soit préle et paree ala dale oú París et la France 
recevront Icurs lióles.

La Galerie des Macliines, que nous roproduisons ea pleinc acüvité de travail, 
donnera une idée asseis exacte de la la(,'oii dont on procede au Chanip de Mars. A 
peine les terrassiers ont-iis regalé, pilomié et nivelé lo sol, á peine la forme de sable 
est-elle étendue sur lo béton, vite, lea lambourdters accoureut, et les scclleiucnls ne 
sont pas achevés que voilü. les parquetciirs en train de scier, d assembler et de clouer 
les frises. A c6té, coude á'coude, les mag.ons terminent les massifs do briques aussi 
unis que des glacc.s, résistant coiiiiiio dos blocs do roe, et destinés ii rcccvoir les 
loiirdes macliines envoyées de tous les coins dii monde, Parlout les caniveaux dos 
Iraiisinissions sont terniinés, les morliers ju'is, los cnduils socs; de tous cutos s aligncnt 
los piéces de fontc, se dressonl los arniatures d'acier, se bérissent les roñes denlcloes, 
80 lordent los bielles compliqüóes, s'enehovétrenl los linos rorruroa. Les mécunicions 
limonl, ajustent, rivent, perceut el bouloiment, pondanL que les trains ([ui se succcdont 
sans inlerruption sur la voie — dont la suppression n’aura licu (lue le ;20 — soulllcnt, 
halélcnt, simont a. l’aise daus cetle oalhédrale élevée á la vapeur — la divinile du
jour. . • •

Bien curicuse, la vuo qii’on déeouvre de la rolonde dont nous donnons un croquis 
et (jui est placée á rintersocLiou de la Galerie des Machines et de la Galerie  ̂des 
Industries diverses. Lola plato-romic siluée ü. uii-bauteur, oü s’estmis le dessinalour,
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CKU A M ISTE S A.NNAMITES.

d’ÉLienne Marcel, envoyée par la maison TUiébault, ct, devant, le joli monumcnl á 
la Fontaine, do M. Üumilátre, est au levage.

Les FraQ(,'ais ne sont pas seuls a l'ceuvrc. Les nalions étrangéres ont delegué lours 
plus hábiles ouvriers pour travailler á lour installalion, et ríen n’est plus piltoresque 
ni plus amusant que celte loar de Babel oü l’on voit le Parisién alerte et blaguenr 
poussor la vurlopc, manicr la besaigué ou proiiiener la brosse en chantant la chanson 
dos Dlé$ d 'o r , a cúté de i’Anglais qui rabote jlcginatiquement ses planches et qiii, 
grace á sa barbe de propliéte, ii son melón de I'eutre, a son veston ii carreaux, con­
serve l’aspcct plein de dignité düiiparfait gcntlemiin. Quant á Parlisan do 1 Extrénie- 
Orient, .Taponáis, Cbinois, Auiiamite, Tonkinois, avee son costumo exotique, ses 
ouliis nationaux, sos gestes caraclérisUqiics, ses altitudes spéciales, il est, depuis son 
arrivéo, le clo it du cliaiitier el il mériteralL i  lui soul uno étuilo que jo réservevai 
pciit-cLre pour un prochain urlicle. F uantz jüüauAiN.

on domine, d’iin cóté, l’imincnse nof de cent quinzo métres de. portée, et, do l’auLre, 
l’artére de trente-cinq métres de Jarge, sorte de veslibule qui partago eii doux le 
Palais des ludustrics diversos et qui aboutit au pare, en débouchant sous le dome 
principal, juste dans l’iixc do la Tour EiíTel.

Je dis : principal, car les trois architectes qui ont clirigé les Iravaux du Champ 
de Mars ont tcnu á avoir chacim Icur coupole. M. Formigé a élovó — symétnqucmcnt 
— cello des Beaux-Arls el dos ArLs libéraux; M. Bouvard est l’autcur du déme prin- 
cipíil, le plus liiuit de tous, colui dont je vicns de parler, etM. Dutcrt a cxécuté ccliii 
representé dans notre dessiii. C’csl ü ce ilernior cjiie je clonnerais volonliersla palmo, 
car la courbe en est harmoiiiouse, les proportions éléguntes et la concepLion absohi- 
niont pcrsonnclle. La partió supúrieure est éclairóe par de vastes vendares largcmeiiL 
traitées dont les tonalilés douces s’uuissenl a merveille avee les pointures ilécoralives 
qui ornent ia couronne basse. L’ensemble do cette omvro reiiiarquable a été con^ni 
sans la préoccupation de reproduire une voüte romuine, byzanliae ou romane; elle a 
été traitée dans une donnée nettement moderno qu’on no sauruit assez louer et qui, 
au point de vuo pour ainsi diré intcllcctuel, sert de preámbulo logique ü la Galerie des 
Machines, á celte audacieuse et grande coastrucLiou qui ne doit rieu aux formules 
unciennes ni aiix tliéories empiriqnes des siécics morís.

La perspective de la Galerie des Industries diverses reproduile io.i qui, Ijicr, étmt 
exacto, ne le'sera plus demain. Les portes des classes dont on apei^ ôit vaguerneiit la 
silliouetle monuiuentale ñ Iravers renelievétrcment deS'échafaudages doivent étre, 
au moment oü j ’écris, eiitiérenient débarrassées de la cuirasse do imidriers qui les 
enserrail. Ma?ons, menuisiers, charpentiers, sculpteurs sont partís; ils ont été rcm- 
placés par los peintres. Ies décorateurs, Ies céramistes et les dorours. Les exposants 
n’attendent pas, d’ailleurs, que la placo soit lout ti í'ait netto pour s’installer. La statue 
hissée sur son liaut piédestul, qu’on apercoit dans le baut de la galerie, est celle
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